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Des concentrations d’œstrogènes 
extrêmement basses
Les concentrations d’œstrogènes mesurées 
dans les bioessais sont exprimées en équi-
valents estradiol (EEQ), soit les concentra-
tions de 17β-œstradiol qui auraient le même 
effet que le mélange inconnu. À quelques 
exceptions près, les résultats des biotests 
font également état d’une faible acti-
vité œstrogénique dans les échantillons. 
« La plupart des valeurs étaient tellement 
basses par rapport au seuil d’évaluation 
que le risque pour les cours d’eau pouvait 
être considéré comme négligeable », com-
mente Eszter Simon. Dans 4 échantillons 
seulement sur 71, la concentration déter-
minée avec le test ERα-CALUX était supé-
rieure au seuil de 0,4 ng/l d’EEQ proposé 
pour les effets œstrogéniques ; et ce taux 
n’était que de 2 sur 71 avec le test A-YES. 
Ces résultats montrent que la grande majo-
rité des cours d’eau ne présentent pas de 
concentrations d’œstrogènes susceptibles 
de menacer les organismes aquatiques 
selon les connaissances actuelles. Dans 
les échantillons prélevés en Suisse, aucune 
des techniques d’analyse utilisées n’a indi-
qué d’activité œstrogénique se situant dans 
un domaine critique. Toutes les concentra-
tions étaient inférieures au seuil d’effets, la 
moitié étant même en dessous du seuil de 
détection.

« Nous avons été particulièrement satis-
faits de la bonne concordance entre les 
analyses chimiques et les biotests », confie 
Eszter Simon. Les résultats des deux types 
de bioessais concordaient également. Les 
deux tests avaient une limite de détec-
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tion plus faible que la technique d’analyse 
chimique. « Les bioessais se prêtent donc 
particulièrement bien au screening de l’acti-
vité œstrogénique des échantillons d’eau », 
conclut Eszter Simon. Pour une caractéri-
sation plus détaillée des échantillons pré-

sentant alors un dépassement des seuils 
chimiques ou biologiques, il est tout indiqué 
de combiner analyse chimique et biotests.
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